
JULIEN RUELLE – 11/06/2024

ENJEUX ET PERSPECTIVES DE LA 
RENATURATION

EN RÉGION BRUXELLOISE
& IMPACT SUR LES PROJETS
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https://document.environnement.brussels/opac_css/elecfile/SYNTH_Etat_Nature_2022_FR_DEF.pdf


Papillons de jour (2009)

Déclin 97-08 : de 46 à 28 espèces de papillons 
« résidents »
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Des actions de terrain 
peuvent améliorer le 
statut de conservation 
ou ramener de 
nombreuses espèces



Bénéfices Écosystémiques
= fonctions positives pour la santé et le bien-être humains
→ La seule présence de nature est positive pour la santé.

https://www.lesentreprisesdupaysage.fr/22-000-vies-sauvees-en-france-en-2023-grace-aux-espaces-de-
nature-en-ville/ 

https://www.lesentreprisesdupaysage.fr/22-000-vies-sauvees-en-france-en-2023-grace-aux-espaces-de-nature-en-ville/
https://www.lesentreprisesdupaysage.fr/22-000-vies-sauvees-en-france-en-2023-grace-aux-espaces-de-nature-en-ville/
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Nature 
Natuur

Adaptation – Résilience
Klimaataanpassing - Veerkracht

  

Végétalisation
Vergroening

Restauration-Reconnexion
Natuurherstel-Herverbinding
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Îlot de chaleur - Hittestress 
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Îlot de chaleur - Hittestress 

Qualité de l’air - Luchtskwaliteit 
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Végétation - Vegetatie

Îlot de chaleur - Hittestress 

Qualité de l’air - Luchtskwaliteit 
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Carence - Tekort

Végétation - Vegetatie

Îlot de chaleur - Hittestress 

Qualité de l’air - Luchtskwaliteit 
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Carence - Tekort

Végétation - Vegetatie

Qualité biologique – 
Biologische waardering

Îlot de chaleur - Hittestress 

Qualité de l’air - Luchtskwaliteit 
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Végétalisation – 
Vergroening

Reconnexion – Restauration
Natuurherstel-Herverbinding
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Low ToxiCity
Interdiction des 

pesticides



Arrêtés de mai-juin 2024 
Interdiction d’utilisation de tous les pesticides hors « faible risque »
- Dérogations sur base de critères stricts
- Notification préalable de toute utilisation

Substances actives autorisées Nature
(Pyro)phosphate ferrique Molluscicide (Anti-limaces)
Farine de sang Répulsif (lapins, gibier)
COS-OGA (chitosan + pectine) Eliciteur (booster des défenses 

naturelles)
Saccharomyces cerevisiae LAS02 Fongicide 
Virus de la mosaïque du pépino Virucide (« vaccin »)
Isaria fumosorosea Insecticide
Laminarine Eliciteur (contre maladies 

cryptogamiques)
Trichoderma atroviride Fongicide



Substances de base autorisées
Vinaigre Poudre de graines de moutarde
Bière Chlorure de sodium (sel)
Hydroxyde de calcium (24% et 
33,12%)

Hydrogénocarbonate de sodium 
(bicarbonate de soude)

Chitosane Saccharose
Chlorhydrate de chytosane Ecorce de saule (Salix sp.)
Phosphate diammonique Talc
Extrait d’oignon (Allium cepa extract.) Huile d’oignon
Prêle (Equisetum arvense) Orties (Urtica spp.)
Fructose Peroxyde d’hydrogène (eau oxygénée)
Lait de vache Huile de tournesol
Lécithines Hydroxyde de magnésium 
Charbon argileux Lactosérum
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Produits à faible 
risque & substances 

de base

Produits 
conventionnels

Glyphosate + 
Néonics

Espaces publics

Espaces privés

Zones à risques 
accrus

Agriculture

Utilisation

Risque

→ Produits utilisables en Bio

2030



Arrêtés de mai-juin 2024 
Obligation de mise en œuvre de la lutte intégrée
- Enregistrement de toutes les « entreprises du paysage »
- Publication de lignes directrices de lutte intégrée par unité de gestion 
(par ex. zones enherbées), cultures (par ex. buis) ou organisme-cible 
(par ex. mildiou)
- Communication annuelle des registres d’utilisation



Lutte intégrée
Les lignes directrices peuvent définir, pour une 
culture, un secteur d’activités ou des organismes 
cibles, tous les éléments nécessaires au respect 
de l’approche graduelle.

- Bonnes pratiques culturales
- Conditions pour renforcer les auxiliaires 

naturels (incl. « infrastructures écologiques »)
- Modalités de monitoring
- Seuils d’intervention
- Périodes, fréquences, saisons d’intervention
- Choix des machines, du matériel, des produits
- Choix/modalités de la lutte biologique 

(organismes)
- Choix des pesticides (en dernier recours)
- …
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Contexte 
écologique



Pré-diagnostic / Contexte écologique
• Définir les objectifs & ambitions d’un projet sur base de son 

contexte écologique
• Nombreuses cartes à disposition !

https://geodata.environnement.brussels/client/view/ 

https://geodata.environnement.brussels/client/view/


Contexte écologique
• Localisation dans le réseau écologique bruxellois



Contexte écologique
• Evaluation biologique du site



Contexte écologique
• Evaluation biologique du site



Contexte écologique
• Evaluation biologique du site



Contexte écologique
• Taux de végétalisation / végétation haute (canopée)



Contexte écologique
• Influences paysagères



Contexte écologique
• Espèces présentes/potentiellement présentes







Espèces observées (Principe du CBS+)
• Les espèces observées sur le terrain ou dans sa zone d’étude, sur base 

d’au-moins 2 observations des espèces-cibles (et 5 observations pour les 
espèces vivant en colonies), sur le terrain et ses terrains adjacents, et/ou 
dans les hexagones géodata : hexagones(s) qui couvre(nt) le terrain ET 
hexagones qui les jouxtent (« couronne » autour des hexagones du terrain).  

• Sur Géodata, un hexagone = +/- 250m de large

Pour une espèce à favoriser, identifier ses besoins : type d’habitat et biotopes, plantes hôtes, 
nourriture consommée, besoins sociaux, etc.

Par exemple, pour le moineau domestique : milieux plus ouverts (peu arborés), présence de buissons épineux (refuge), lierre 
grimpant, plantes à baies, graminées laissées en graines, zones de sol nu (sablonneux)… 

Plusieurs fiches « espèces » avec besoins et recommandations sur Renature : 
https://renature.brussels/fr/hotel/animaux 

https://renature.brussels/fr/hotel/animaux
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Urban influence
Biodiversity associated with buildings

Sparrows - Swifts - Falcons...

Forest influence
Biodiversity of woods and forest edges

Squirrels – Stag beetles - Goshawks - Woodpeckers, 
nuthatches...

Rural & agricultural influence
Biodiversity of open and hedged farmland

Butterflies – Rabbits - Starlings, partridges...

Wetland influence
Biodiversity of (semi-)aquatic environments 

Amphibians - Dragonflies - Yellow iris - Water birds, 
warblers, etc.
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Outils & 
conception



Renature.brussels

www.renature.brussels 

http://www.renature.brussels/


Manuel de l’arbre en milieu minéralisé

https://renature.brussels/file/pdf/trees_in_hard_landscapes_renaturebrussels_fr.pdf 

https://renature.brussels/file/pdf/trees_in_hard_landscapes_renaturebrussels_fr.pdf


Manuel de l’arbre en milieu minéralisé
Caractérisation des plantations et dimensionnement des espaces d’enracinement

Désignation Très grands arbres Grands arbres Arbres moyens Petits arbres (1) ou 

grands arbustes (2)

Arbustes (3) et 

arbrisseaux (4)

Petits arbustes et 

(sous-)arbrisseaux 

(et herbacées*)

Grandeur (force) 1ère grandeur 2ème grandeur 3ème grandeur 4ème grandeur / /

Hauteur > 25 m 15 à 25 m 10 à 15 m 2 à 10 m < 2 m < 1,2 m

Largeur de la couronne (5) 5 à > 20 m 5 à 15 m 5 à 10 m 1 à 5 m < 3 m < 1,5 m

Distance entre le tronc et la 

façade (5)

12 m 8 m 6 m 2,5 à 4 m / /

Volume min. de l’espace d’enracinement (pour une durée de vie moyenne de 40 ans) (6) pour un arbre isolé (7) à dimensionner sur base d’une profondeur de 150 cm au 

maximum.

Sol naturel (contact avec la 

nappe phréatique)

36 m3 28 m3 20 m3 12 m3 6 m3 3,5 m3 (*)

Sol structural (mélange terre-

pierre), compacté, appauvri et/ou 

sans contact avec la nappe (8)

48 m3 36 m3 26 m3 16 m3 9 m3 5 m3 (*)

Nombre de drain(s) 

d’aération/irrigation (9)

2 2

(1,5 en groupe)

2

(1,5 en groupe)

1 1

(0,5 en groupe)

/

(1) L’arbre (de haute tige) est défini comme ayant une hauteur > 4 m et > 40 cm de circonférence à 150 cm du sol. (2) L’arbre au sens du Code civil est défini comme toute plantation 

(ligneuse) d’une hauteur > 2m (y compris les arbustes hauts). (3) Les arbustes au sens botanique peuvent atteindre 4 à 7 m de hauteur et sont alors classés en grands arbustes. 

(4) Les arbrisseaux au sens botanique peuvent atteindre 4 m de hauteur et sont alors classés en grands arbustes. (5) La hauteur et la largeur de la couronne à maturité – et donc la distance 

du tronc par rapport à la façade – est donnée à titre indicatif et dépend de l’essence, du cultivar, du port et des contraintes locales, notamment de la qualité de l’espace d’enracinement, de la 

disponibilité en eau et ressources nutritives, ou encore de l’exposition. (6) Pour une durée de vie projetée à 20 ans, multiplier par un facteur 0.6. Pour une durée de vie projetée à 60 ans, 

multiplier par 1.6. Pour une durée de vie projetée à plus de 60 ans, multiplier par 2 ou considérer 1 m3 par année de vie souhaitée (p.ex. 100 m3 pour un arbre centenaire). (7) Pour des 

groupes d’arbres en espaces d’enracinement partagés, multiplier par 0.8 et additionner les valeurs pour chaque arbre. (8) Sur base d’une augmentation de 30 % du volume disponible par 

rapport à une situation naturelle. (9) En cas de plantations groupées, multiplier la valeur par le nombre de sujets et arrondir si nécessaire à l’unité supérieure. (*) Valeurs données à titre 

indicatif pour des plantations vivaces.



Sols vivants en espaces verts urbains

http://www.apisbruocsella.be/sites/default/files/files/API21-KIT_espaces-verts-web.pdf 

http://www.apisbruocsella.be/sites/default/files/files/API21-KIT_espaces-verts-web.pdf


Gestion intégrée des eaux pluviales
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https://slrb-bghm.brussels/fr/vendre-construire-et-
renover/documents-techniques-developpement 

Documents SLRB réalisés en 
collaboration avec les Facilitateur 
de Bruxelles Environnement

https://slrb-bghm.brussels/fr/vendre-construire-et-renover/documents-techniques-developpement
https://slrb-bghm.brussels/fr/vendre-construire-et-renover/documents-techniques-developpement


Principes de conception
• Le projet sera conçu pour optimiser la surface de pleine terre. 
On entend par surface de pleine terre une surface libre de toute 
construction, y compris en sous-sol, ainsi que tout revêtement. 
- en voirie accessible au public, la surface de pleine terre végétalisée 
devra atteindre au minimum [définir un taux, au moins 15%] de la 
superficie de cette voirie. –
- sur la parcelle privée, au moins [définir un taux, au moins 75%] de la 
superficie non bâtie du terrain est en pleine terre et végétalisée. 
Le site devra maximiser son CBS+ grâce à la préservation de surfaces 
d’espaces verts de qualité sur et autour des bâtiments, et au choix de 
revêtements végétalisés pour les surfaces construites ou revêtues. 

CBS+ Nouvelle version 2024 – dès juillet 2024 sur www.renature.brussels



Guider le travail de conception

Identifier les biotopes 
pertinents pour la parcelle

Penser aux principaux 
éléments liés à la nature 
(checklist)

Renvoyer à des fiches 
pratiques

Pré-analyser les enjeux 
thématiques

Faciliter la remise d’avis

Centraliser l’info Nature

Booster la qualité de 
l’aménagement

Intérêt pour 
l’architecte/concepteur/demandeur

Faciliter l’accompagnement de 
projets

Intérêt pour l’administration

CBS+ Nouvelle version 2024 – dès juillet 2024 sur www.renature.brussels



CBs : 10 types de surfaces

0 % 5% 15 % 10

20 % 40 % 50 % 55 % 70 %

70 %

Revêtements du sol et du bâti

Substrat restreint (toitures végétalisées)

Surfaces en eau

Pleine terreSubstrat contraint
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Renforcement des 

Biotopes du bâti
[+] Biotopes du bâti

CBr : Renforcements (et mention)
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Renforcement des 

Biotopes de l’EO

CBr : Renforcements (et mention)
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Cas fictif  (Boitsfort): rénovation
TYPE B

Hors réseau écologique – Ville Forêt & Ville d’Eau

184 m² 



Hors réseau écologique Ville d’eau, Ville forêt Pipistrelle commune

Moineau, martinet, hirondelle, 
rougequeue, bergeronnette grise

Lucane cerf-volant





Joints vert (terrasse)
Dalles-gazon (allée)
Façade végétalisée

Haie vive
Parterres fleuris
Grimpante façade arrière
Petits arbres + 1 fruitier
Tas de bois + pyramide à lucanes
Mare
Nichoirs à moineaux



Principes de conception
• Le projet paysager capitalise sur le patrimoine 

écologique déjà présent sur le site en s’attachant 
à conserver un maximum de biotopes, d’essences 
végétales et de végétaux remarquables, et en 
garantissant la connectivité écologique du site. 

• Sur base du diagnostic Nature (et, le cas échéant, 
de l’inventaire Faune-Flore-Habitats), les 
biotopes, éléments du paysage, sujets de grande 
valeur écologique seront protégés et conservés 
intacts ou, en dernier recours, déplacés et 
revalorisés sur le site (déplacement d’arbres qui 
peuvent l’être, collecte des graines ou fruits 
d’arbres, arbustes, graminées et semis à l’endroit 
définitif en zone protégée en début de chantier et 
en période favorable) 



Diagnostic simple

Diagnostic Nature

Inventaire FFH 
standard

Conception

Inventaire Arbres

Données carto
Contexte écologique

Diagnostic Phyto

CBS+ Renature / 
Sitex

pré-diagnostic

Diagnostic Faune 
du bâti

Inventaire Faune 
du bâti

Site de faible valeur biologique (CEB D/E)
(Petit) terrain minéralisé

Site de haute valeur biologique (CEB A/B)
Grand terrain végétalisé de bonne valeur 
(> 2000m2 CEB C)
Forte suspicion d’espèce protégée

Année n-2 Année n-1 Année n

Inventaire FFH 
spécifique



Inventaire Faune-Flore-Habitat « standard »

Avril Mai Juin Juillet Août Septembre

Jour 1
Une journée + 1 passage nocturne

Jour 3
Une journée + 1 passage à l’aube

Jour 5
Une journée

Jour 6
Une journée

Jour 4
Une journée

Jour 2
Une journée + 1 passage à l’aube

Flore Flore

Flore

Habitats

Fonctionnalité

Fonctionnalité

Amphibiens

Reptiles

Oiseaux

Oiseaux

Oiseaux
Odonates

Odonates Papillons

Papillons

Odonates

Papillons

Fonctionnalité

=
Micro-habitats
Perturbations

EEE



Inventaire « spécifique »
• Demande spécifique (réserve, site Natura 2000, 

dossier d’inspection…)
• En cas de suspicion de présence d’espèces 

protégées particulières : lérot, lucane cerf-volant, 
chauves-souris…

• Ou de présence suspectée d’espèces rares et 
complexes à déterminer (certains insectes dont 
abeilles sauvages)

• Temporalité et méthodes à déterminer au cas par 
cas !



Principes de conception
• Les nouvelles essences du projet paysager seront 

choisies prioritairement parmi les essences 
indigènes (min. 80% dans les zones du réseau 
écologique et du maillage vert ; min. 50% en 
dehors, ce pourcentage est déterminé en nombre 
de plants et/ou en composition des mélanges de 
semences), en favorisant la diversification des 
essences. 

Les essences non indigènes, mais déjà présentes 
localement et adaptées au climat local (présent et 
futur), seront également acceptées si elles ont une 
utilité reconnue à la biodiversité et si elles ne sont 
pas exotiques envahissantes (invasives) ou ne 
risquent pas de prendre la place d’essences 
indigènes,



Renature.brussels > Hôtel des plantes

Liste rouge

Liste verte

Liste jaune

Liste blanche

Liste grise

Liste noire

Plantes protégées
Attention particulière

Plantes indigènes
Fortement recommandées

Plantes non indigènes
Utiles à la biodiversité 
et/ou à l’humain
Recommandées

Plantes non indigènes
Ni utiles ni défavorables
Tolérées

Plantes non indigènes
Effets négatifs connus
À éviter si possible

Plantes exotiques envahissantes
Réglementées
Achat, vente, plantation : interdit!



Renature.brussels > Hotel des plantes



Principes de conception
• Pour des questions d'esthétisme, de respect des plantations 

et afin de garantir la pérennité et le développement des 
végétaux, la plantation d'arbres, arbustes et plantes déjà 
développés est demandée dans les espaces structurants et à 
fortes contraintes d’usage, où le développement naturel de 
sujets plus jeunes ne serait pas envisageable (ne pas 
dépasser le 20/25 pour les arbres et même favoriser le 18/20 
: mesure de la circonférence du tronc à 1,5 m du sol). 

Dans les autres cas (fonds de parcelles, etc.), le projet 
privilégiera l’expression naturelle de la banque de graines du 
sol, le semis ou sur-semis et la plantation d’arbustes et arbres 
de petit gabarit. 

Le recours au gazon en plaques ou rouleaux, au vu de leur bilan 
environnemental préoccupant, ne peut se justifier que dans les 
zones à très forte contrainte où un semis n’est pas envisageable ; 
si une mise en défens est possible, le placage ne sera pas 
permis ; pour les zones en forte déclivité, le semis projeté 
(hydro-seeding) est à privilégier



Principes de conception
• Les infrastructures construites (bâtiments, ouvrages 

d’arts, etc.) sont conçues pour accueillir la faune du 
bâti (moineaux, martinets, chauve-souris, etc.) 
potentiellement présente dans la zone, idéalement 
par des dispositifs intégrés directement à leur 
structure (briques nichoirs, conception spécifique des 
parements, tuiles de rives, etc.). 

• Les mesures adéquates seront prises pour protéger et 
conserver le milieu de vie de la faune présente sur le 
site. En dernier recours, si le cadre de vie ne peut pas 
être conservé et si la faune ne peut pas (facilement) 
se déplacer seule (batraciens, poissons), elle devra 
être déplacée et mise en sécurité à une période 
adaptée au regard de leur cycle biologique, au plus 
tard en début de chantier, soit hors site, soit sur le 
site à l’endroit définitif prévu par le projet paysager. 
Des dérogations sont requises au titre de 
l’ordonnance relative à la conservation de la nature.



Principes de conception
• Le projet intégrera la végétation adaptée et les 

biotopes nécessaires à chaque espèce cible 
(définies sur base du diagnostic ou de 
l’inventaire) afin d’offrir à la faune de quoi se 
nourrir, boire, se loger et se reproduire. 

• Il proposera des espaces refuges peu ou non 
accessibles aux utilisateurs (exemples : massif 
arbustif dense, mare avec des plantes 
aquatiques et des berges aménagées, zones 
de fauche mises en défens, ...) pour au moins 
10% de la surface de l’espace ouvert. 

• Des panneaux explicatifs permettent de 
comprendre les biotopes présents sur le terrain 
et la gestion écologique mise en œuvre sur le 
site.



Principes de conception
• Pour réduire l’effet d’ilot de chaleur, le projet : 
- Répondra aux seuils décrits ci-dessus pour le développement de 
la biodiversité
- Emploiera des matériaux présentant une couleur claire, un albédo 
élevé et une faible capacité d’accumulation de la chaleur pour les 
façades et sols exposés au soleil / présentant des risques de 
surchauffe 
- Présentera un espace ouvert qui intègre autant que possible la 
présence de l’eau comme élément paysager et contribuant au 
rafraichissement



Principes de conception
• Les eaux pluviales de toutes les surfaces imperméables 

du projet sont gérées sur la parcelle elle-même. Le 
projet vise le « zéro rejet hors de la parcelle ». Celui-ci 
est atteint lorsque les aménagements prévus 
permettent de retenir, stocker, puis infiltrer ou 
évapotranspirer une pluie dite « de temps de retour de 
100 ans » (TR100). 

 Dès lors, aucun trop plein, ni raccordement des 
eaux pluviales ne peut être prévu vers l’égout ou un 
exutoire. 
• Si l’aménagement ne peut s’adapter qu’à une pluie de 

volume inférieur à la TR 100, possibilité d’envisager une 
analyse du risque de débordement de cet 
aménagement. Si le risque de débordement reste faible 
(1 fois tous les 20 ans, par exemple) et s’il a lieu sur un 
espace vert ou une voirie, ce risque est acceptable. Un 
raccordement ou trop plein vers l’extérieur de la 
parcelle est inutile. 

L’espace intègre assez de surface infiltrante au regard des 
surfaces imperméables : compter 10m2 par 100 m2 de 
surfaces imperméabilisées, toitures et abords..



Principes de conception
• Les dispositifs de gestion de l’eau sont dans la mesure du possible séparés entre 

les différents types de surfaces (jardin, voiries, toitures, etc) afin de permettre une 
séparation des responsabilités liées à la maintenance en cas de cession des 
abords ou de leur entretien à la commune par exemple et afin de permettre une 
bonne compréhension du cycle de l’eau ainsi que les dispositifs les plus adaptés à 
chaque situation. 

• Le choix de matériaux de toitures, de revêtement des abords (voiries, parkings, 
etc), des réseaux d’évacuation des dispositifs vise à limiter la pollution de l’eau et 
du sol. On évitera par exemple les descentes d’eaux pluviales ou toiture en cuivre 
ou en matériaux synthétiques présentant un risque de dégradation à long terme 
ou des matériaux non inertes pour les abords, de type dalles gazon alvéolaires en 
plastique, bassin d’infiltration de type SAUL (structures alvéolaires ultra-légères), 
etc. 

• Le projet intègre un système de récupération des eaux de pluie et/ou des eaux 
grises afin de limiter la consommation d’eau potable et le débit de rejet à l’égout. 
Ce système permet d’alimenter les toilettes, les machines à laver et l’arrosage 
extérieur. Le dimensionnement du système (volume de citerne et nombre de 
logements alimentés) est optimisé en fonction de la surface de récolte disponible 
et des besoins.



Après la conception… le chantier

• Protection des biotopes
• Protection des espèces présentes
• Protection des arbres
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